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UNE INITIATIVE EN AVANCE SUR LES MENTALITÉS L’HOPITAL TRADITIONNEL DE KEUR MASSAR  

L’hôpital traditionnel de Keur Massar, structure de médecine 
africaine, n’était au départ, en 1980, qu’un modeste centre de soins 
pour les lépreux ouvert dans une maison vétuste, au cœur de la 
brousse. La création de ce centre ne procède ni du hasard ni d’une 
décision soudaine. Nous allons vous raconter son histoire. 

Tr ois f act eur s f ur ent dét er minant s pour la cr éat ion de ce 
cent r e. D’abor d les r ésult at s de longues r echer ches scient if iques -plus 
de dix ans- - menées à l’Univer sit é de Dakar , au Cent r e de Recher ches 
Biologiques sur la lèpr e, avec la cult ur e enf in obt enue de la 
mycobact ér ie lépr euse et la mise en évidence du pouvoir ant ibiot ique 
de diver ses plant es du Sénégal ut ilisées dans le t r ait ement de la 
maladie. 

L’ét at des malades lépr eux r ecevant depuis des années la 
chimiot hér apie, alor s que les ulcér at ions, par alysies, opht almies 
const at ées, mont r aient de t out e évidence la nécessit é d’une aut r e 
approche thérapeutique. 

L’élément décisif a ét é la r encont r e due à un homme 
except ionnel, Yor o Ba, avec un gr and maît r e de la médecine 
t r adit ionnelle du Sénégal, Dadi Diallo dont l’une des spécialit és ét ait le 
t r ait ement de la lèpr e. Cet t e init iat ive, t r op en avance sur les 
mentalit és de l’époque, allait suscit er beaucoup d’opposit ion. Malgr é les 
obst acles, le Cent r e a pour suivi son chemin et son développement avec 
le soutien de diverses oeuvres caritatives. 

Le centre de soins s’agrandit 

Quat r e t hér apeut es af r icains vinr ent élar gir l’équipe médicale 
traditionnelle. 

Et quelques dat es mar quèr ent l’hist oir e du Cent r e de soins. A 
par t ir de 1980, et ainsi pendant quat r e ans, c’est l’époque du 

t r ait ement exclusif de la lèpr e. Le nombr e des pat ient s adult es et 
adolescents a dépassé les deux cents. 

Dès 1983 et j usqu’en 1987, les soins se sont ét endus dans les 
villages de lépr eux avec la cr éat ion « d’annexes » conf iées à des 
r esponsables f or més au Cent r e de soins. En 1984 se sont ouver t es des 
consult at ions ext er nes de médecine génér ale à la demande des 
populations environnantes. 

Ainsi en 1985 le Cent r e de soins s’est agr andi et a pr is le nom 
d’Hôpit al t r adit ionnel de Keur Massar . En 1986, l’or ganisat ion d’un lieu 
de t r ait ement en ville pour les malades lépr eux des r ues de Dakar est 
venue solliciter des informations. 

1987, c’est l’année de l’ar r ivée au Cent r e des pr emier s pat ient s 
conf r ont és à l’af f ect ion VI H-SI DA. Et c’est le début des r echer ches 
thérapeutiques concernant cette maladie. 

Participations à des congrès et à des séminaires 

L’année 1996 voit l’ouver t ur e de phar macies ext er nes en diver s 
quar t ier s de Dakar pour la vent e de médicament s t r adit ionnels de 
première nécessité. En mars1999, l’équipe participe au premier congrès 
int er nat ional des Médecines t r adit ionnelles et inf ect ion VI H et dir ige 
un at elier ayant pour t hème l’implicat ion des t r adipr at iciens dans la 
r echer che t hér apeut ique pour l’af f ect ion VI H SI DA. En 2000, c’est la 
par t icipat ion à la Foir e I nt er nat ionale de l’Agr icult ur e et de l’Elevage 
(FI ARA 2000), qui s’est t enue à Dakar , et pour laquelle on obt int un 
t r ès gr and succès pour la vent e de nos médicament s t r adit ionnels. 
C’est également la participation, cette même année, à la Foire de Kolda, 
avec aut ant de succès r empor t é par la vent e des médicament s 
t r adit ionnels. Enf in c’est l’invit at ion au séminair e or ganisé par le 
Goet he I nst it ut sur la médecine t r adit ionnelle à Dakar avec une 
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conf ér ence ayant pour t hème Médecine t r adit ionnelle et Maladies 
modernes. 

Poursuivre l’œuvre commencée 

L’an 2000 a mar qué les 20 ans de ser vice de not r e st r uct ur e de 
sant é. Mais, au cour s de cet t e longue pér iode, le monde a changé 
not amment avec l’émer gence de nouvelles maladies. Aussi l’hôpit al 
t r adit ionnel de Keur Massar veut -il pour suivr e son oeuvr e, af in de 
répondre au besoin des anciens et des nouveaux... 

Sur le plan médical, il s’agit d’abor d de la lut t e ant ilépr euse à 
l’hôpit al, mais aussi dans les villages de r eclassement social, M’balling, 
Sowane et Kout al, avec des expédit ions t r imest r ielles de médicament s 
et de mat ér iel de pansement s aupr ès des 200 malades des r ues de 
Dakar . I l exist e auj our d’hui cinq lieux de t r ait ement et 
d’approvisionnement. 

Sont soignées également en médecine génér ale les af f ect ions 
r espir at oir es, car diaques, les af f ect ions r énales, les maladies 
inf ect ieuses, la t uber culose, les maladies vir ales, les hépat it es, 
l’her pès, le zona, les par asit oses, mycoses, paludisme, diabèt e, 
hyper t ension, r humat ismes, MST, st ér ilit és, les af f ect ions ner veuses, 
l’épilepsie, la dr épanocyt ose, le VI H-Sida... I l y a également des soins 
de médecine préventive pour la lèpre, le paludisme et la tuberculose. 

Des actions annexes constructives et dynamiques 

Sur le plan phar maceut ique, les opér at ions sont diver ses r écolt e 
des plant es en br ousse, séchage, st ockage, pilage, cuisson, 
pr épar at ions diver ses (ant isept iques, pommades, et c.), 
condit ionnement des médicament s, indicat ions des posologies et des 
dates de péremption. 

I l f aut aj out er les act ions de r eboisement en ar br es médicinaux 
ef f ect uées chaque année, en début d’hiver . Dans le domaine social, on 

or ganise l’hospit alisat ion gr at uit e des malades indigent s (lèpr e et 
der mat oses gr aves). On accueille également chaque année 100 à 120 
enf ant s venus des villages de lépr eux pour des t r ait ement s cur at if s ou 
pr évent if s. A cela s’aj out e la scolar isat ion des enf ant s dans une école 
de cinq classes r econnue par le Minist èr e de L’Educat ion Nat ionale, et 
la dist r ibut ion annuelle de couver t ur es et de vêt ement s, dons 
aliment air es, r emises de machines à coudr e, t out cela f ait également 
partie de nos activités. 

Mais la cr éat ion du Cent r e de soins cont r e la lèpr e a j oué un r ôle 
t ot alement impr évisible au dépar t , celui de suscit er un nouvel int ér êt 
et un nouvel essor de la médecine t r adit ionnelle du Sénégal, f or t ement 
décour agée pour t ant en 1980 par la mainmise d’une médecine venue de 
l’extérieur. 

Ce r enouveau a mis en évidence les gr andes pot ent ialit és du pays 
dans le domaine sanit air e et plus par t iculièr ement dans la lut t e cont r e 
les r edout ables f léaux de not r e t emps. Le r ej et des connaissances du 
passé, ou leur dévalor isat ion, sur t ous les cont inent s a ét é une gr ave 
erreur. A une époque dite de communication, le moment est venue de la 
réparer. 

Professeur Yvette Parès 


